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1 L’ensemble étudié est classé monument historique depuis 1984. Il est composé d’une
succession de bâtiments qui  se sont greffés les  uns aux autres.  Un logis  est  situé à
l’ouest et au centre de cet ensemble, une chapelle et divers appentis sont à l’est. Une
étude préalable à la restauration générale de l’ensemble avait été effectuée en 1994. Elle
préconisait la réalisation d’une étude archéologique complémentaire, afin d’orienter
les  choix  de  restauration.  L’intervention  a  comporté  deux  aspects :  d’une  part  la
surveillance des travaux de restauration, d’autre part l’analyse complète des élévations
sur le monument.
2 Après la dépose de la toiture, les rampants ont été sondés à la demande de l’architecte
en chef des Monuments historiques. Cette intervention, qui visait à retrouver les traces
de rondelis, n’a pas abouti. La surveillance des tranchées de drainage au nord et à l’est
des bâtiments, ainsi que le décapage d’une bande de terre parallèlement à la façade sud
et deux sondages profonds, ont révélé un certain nombre de murs (M1, M2, M3, M4), de
fosses (F2, F3, F4) et une canalisation (F6). Une entrée de cave qui apparaissait sur le
pignon oriental du logis a été dégagée. Les vestiges d’un corridor d’accès (M5 et M7),
conservé  au  mieux  sur  quatre  assises  en  blocs  de  calcaire  appareillés,  sont  alors
apparus.
3 Sur le bâtiment lui-même, les piquetages et les prélèvements de mortier ont permis de
mieux appréhender les transformations successives de l’édifice.
4 Quatre phases ont pu être identifiées.  La première est  représentée par trois grands
ensembles  architecturaux  antérieurs  au  logis,  sans  que  l’on  puisse  définir  avec
certitude les relations chronologiques internes à ce groupe : la chapelle (pièce 2 sur le
plan du rez-de-chaussée),  deux des quatre caves,  les  murs M1 et M2.  De la  chapelle
primitive,  seuls  les  murs M8  et M10  subsistent.  Ce  petit  bâtiment  rectangulaire  se
développait sur deux niveaux et possédait, sur son pignon oriental, à chacun des étages,
deux baies en plein cintre. Les dépouillements effectués par G. Sourice à l’occasion d’un
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mémoire de maîtrise sur l’abbaye du Louroux indiquent que cette abbaye cistercienne
possédait une cellaria à Clairefontaine au XIIe s. L’image d’un édifice qui serait le centre
d’un important domaine viticole cistercien n’est pas contradictoire avec ce que nous
avons distingué à propos de l’état le plus ancien de Clairefontaine : un réseau de caves
et une chapelle. La phase 2 correspond à l’extension de la chapelle à laquelle on adjoint
la pièce 3.
5 Ce n’est qu’à la phase 3 que le logis de type seigneurial est bâti. La chapelle est intégrée
à la nouvelle construction. Son mur occidental est reconstruit et comporte désormais
au rez-de-chaussée, une cheminée et une porte de communication avec le logis (M15).
Au premier étage, la chapelle est transformée en oratoire, avec une porte et une fenêtre
donnant sur la grande salle du logis. Son pignon oriental est remis au goût du jour par
l’adjonction  d’une  troisième  baie,  centrale,  tandis  que  les  deux  baies  du  rez-de-
chaussée  sont  condamnées.  Le  logis  a  un  plan  rectangulaire  d’environ  14,4 m  sur
12,3 m,  et  se  développe  sur  trois  niveaux.  Aux  deux caves  anciennes  préexistantes
viennent s’ajouter deux autres caves. Le rez-de-chaussée est partagé entre une grande
salle et la cuisine (pièces 6 et 7), la grande salle du premier étage donne au nord et au
sud sur deux combles. Au dernier étage, il n’existe qu’une grande salle où la charpente
est apparente. Les analyses dendrochronologiques des poutres des planchers et de la
charpente  indiquent  que  les  arbres  utilisés  ont  été  abattus  entre  1392  et 1414.  Cet
ensemble serait donc homogène, ce que corrobore l’examen stylistique des cheminées
et fenêtres à meneaux du logis.
6 Les éléments architecturaux postérieurs à la construction du logis sont regroupés dans
la phase 4. Il s’agit essentiellement de la construction d’un appentis (pièce 8) et de la
création de la pièce 1 à partir de murs existants auxquels on adjoint de nouveaux murs.
Le  mur  sud  de  la  chapelle  est  repris  sur  les  deux  étages  (M11).  L’ensemble  des
modifications de la phase 4 fait penser à un lent retour du bâtiment vers une vocation
agricole, peut-être à partir du XVIe s. Au XVIIIe s. nous retrouvons le domaine agricole de
Clairefontaine dans les possessions de l’abbaye du Louroux, qui le fait fructifier par de
tierces personnes. Les textes font alors peu de cas des bâtiments.
7 Une suite  à  cette  opération est  prévue courant  1997,  afin  de  surveiller  la  pose  des
drainages au sud et à l’ouest. Elle permettra également de mieux étudier les combles
nord et sud.
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Fig. 1 – Plan du rez-de-chaussée
Relevé : M.-E. Scheffer, S. Serre (Afan).
 
Fig. 2 – Pignon de la chapelle : mur est, face est
Relevé des zones de mortiers
Relevé : M.-E. Scheffer, S. Serre (Afan).
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